
 1 

 

 

 

 

 

PLU-NOTRE DAME D’OE 
2010 

RECOMMANDATIONS ARCHITECTURAES ET PAYSAGERES 

ANNEXE PLU 
Recommandations - Préconisations 
Architecturales et paysagères 

NOTRE DAME D'OE 

 

 

 

 

Commune de Notre Dame d’Oé 
Place du 8 mai 1945 – 37390 Notre Dame d’Oé 

02.47.41.30.08 – mairie@ndoe.fr  - http://www.ville-notre-dame-doe.fr/ 

 

DOCUMENT INFORMATIF 
SANS PORTEE JURIDIQUE 

P
L

U
-N

O
T

R
E

 D
A

M
E

 D
’O

E
 

2
0

1
1

 

A
N

N
E

X
E

 –
 A

R
C

H
IT

E
C

T
U

R
E

 E
T

 P
A

Y
S

A
G

E
 

mailto:mairie@ndoe.fr


2 

 
Annexe – Recommandations – préconisations architecturales et paysagères du PLU de Notre Dame d’Oé 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- --------- 
 

 SOMMAIRE 
 

   

1 Promouvoir un éco habitat accessible Page 4   
   
   

2 
La nécessaire préservation des paysages et du patrimoine 
bâti ancien 

Page 6  

   
   
 Annexes Page 10 

   

 Comment restaurer et adapter une maison ancienne Page 11 

   

 Bâtiments agricoles et paysages de Touraine Page 17  

   

 Implantation des constructions Page 20  

   

 
Avis du service départemental d’architecture et du pa-
trimoine d’Indre et Loire 

Page 22  

   

 Haies, brise-vent et bandes boisées Page 24 

   
   
   
   
   

   
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Commune de Notre Dame d’Oé 

Plan local d’urbanisme 



3 

 

 

 INTRODUCTION

  

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le règlement du PLU fixe les règles applicables concernant l’aspect architec-
tural des constructions (articles 11). 
 
Le présent document « annexe » formule quelques préconisations et conseils 
avec un double objectif :  
 

  Préserver le patrimoine bâti ancien et les paysages. Pour construire 
une maison « traditionnelle », il convient de bien respecter les caracté-
ristiques de l’habitat tourangeau ancien. Il faut interdire les pastiches et 
les influences étrangères à la région. Il faut veiller à l’environnement 
extérieur. 

 
 Encourager l’architecture contemporaine et l’éco habitat. Les concep-

teurs peuvent dans ce cas recourir à l’imagination et l’esprit 
d’invention. Le règlement ne fixe pas de règle. 
 
 

Dans le document figurent également les préconisations susceptibles d’être 
appliquées dans le périmètre du monument historique inscrit de La Chasse-
tière (avis de l’Architecte des Bâtiments de France). 
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 PROMOUVOIR UN ECO HABITAT ACCESSIBLE

 
En adaptant le règlement d’urbanisme du PLU, en sensibilisant  les particuliers, les pro-
moteurs, les partenaires de la collectivité à la démarche d’éco construction et d’habitat 
accessible, la municipalité oésienne souhaite que soit désormais pris en compte, dans 
les projets d’urbanisme et de logements, les éléments constitutifs suivants dès la con-
ception architecturale :  
 
Orientation de la maison :  

 La meilleure orientation sera recherchée pour :  

- Les apports en lumière naturelle et économie d’énergie 

- Le confort d’hiver par l’utilisation du rayonnement solaire pour le chauffage 

- Le confort d’été avec la protection du rayonnement solaire pour éviter de 
fortes chaleurs 

- La protection contre les vents froids ou l’utilisation de vents rafraîchissants 
l’été. 

 
Gros œuvre :  

  Utilisation de matériaux composés de matières premières naturelles et peu éner-
givores lors de leur fabrication tels que bois, terre crue, brique de terre cuite type 
Monomur, brique de chanvre…  

 
Toiture :  

 Utilisation de plusieurs types de matériaux (tuiles, bois, tuiles solaires) 
 Expérimentation de système de toiture végétalisée 
 Récupération des eaux pluviales. 

 
Isolation :  

 Utilisation de matériaux naturels, sains et performants tant pour l’isolation ther-
mique que phonique (chanvre, lin, cellulose, laine…). Traitement des ponts ther-
miques. 

 
Charpente et menuiseries : 

 Mise en œuvre de bois locaux ne nécessitant pas de traitement particulier.

Electricité :  
 Recherche de l’éclairage naturel 
 Recherche de l’autonomie énergétique par diverses sources 
 Recherche des économies d’énergie (lampe à basse consommation / fluo com-

pacte, système électrique à déclenchement automatique) 
 Recherche de la réduction de l’impact des champs électromagnétiques. 
 Mise en œuvre de réseaux de communication dans l’habitat (VDI/Voix-Données-

Images) : câblage téléphonique, câblage informatique, distribution / télévision. 
 
Revêtements de sols et muraux :  

 Mise en œuvre des revêtements à base de produits non toxiques, en particulier 
pour les peintures et lasures. 

 
Sanitaires :  

 Fonctionnement à partir de la récupération des eaux pluviales 
 Installation de systèmes économiseurs d’eau. 

 
Chauffage :  

 Mise en œuvre des systèmes géothermique et solaire (chauffage par le sol et les 
murs) 
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 Production d’eau chaude sanitaire par chauffe-eau solaire en intégrant les cap-
teurs dès la conception du bâtiment. 
 

Ventilation :  
 Recherche de la meilleure qualité de l’air intérieur par des systèmes d’aération 

naturelle ou mécanique 
 Mise en œuvre de systèmes réversibles permettant le chauffage et le rafraîchis-

sement par le même système de production. 
 
Assainissement : 

 Mise en œuvre de techniques d’assainissement écologique pour épurer les eaux 
usées de façon efficace et sans conséquence sur l’environnement (plantes ma-
crophites, roseaux…) dans les hameaux non ou mal desservis par le réseau pu-
blic. 

 
Aménagements extérieurs :  

 Utilisation des eaux pluviales pour l’arrosage 
 Intégration des filtres naturels pour le recyclage de l’eau de pluie 
 Plantation de végétaux peu gourmands en eau 
 Mise en œuvre de voie de circulation utilisation la chaux comme liant 
 Mise en œuvre de voies de circulation perméables 
 Mise en œuvre d’appareils d’éclairage publics autonomes. 

 
Accessibilité du logement :  

 La maison proposera une palette d’aménagements pratiques, de nature à sur-
monter les difficultés liées à la perte de mobilité ou d’autonomie 

 L’ensemble de la maison (pièces de circulation et d’accès, pièces d’usage, pièces 
à vivre, dépendances) sera concerné 

 Tous les corps d’état du BTP seront concernés par les solutions d’adaptation du 
logement. 
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 LA NECESSAIRE PRESERVATION DES PAYSAGES  
 ET DU PATRIMOINE BATI ANCIEN

La commune de Notre Dame d’Oé a adhéré dès 1995 à la charte paysagère et architectu-
rale du Pays d’Amboise – Val de Cisse. Cette charte, qui définit les grands principes de ges-
tion du paysage demeure totalement d’actualité. 
 
 

1. Préserver la personnalité paysagère du secteur en veillant à l’insertion harmo-
nieuse du bâti futur 

 
La qualité du bâti traditionnel contribue fortement à la personnalité paysagère du secteur. Il 
importe que le bâti nouveau s’insère harmonieusement dans ce tissu et le prolonge sans le 
dénaturer. 
 
Recommandations :  
 

 Eviter :  
-  les extensions linéaires désordonnées au long des voies de communication ; 
-  La dissémination d’habitations isolées dans les espaces ouverts et les plateaux 
-  La dénaturation des secteurs esthétiques (manoirs, boisements.). 

 
 Préférer le regroupement du bâti 

 
 Le remplissage des espaces disponibles entre les zones déjà urbanisées dans le 

respect des types de tissus bâtis préexistants. 
 

 La prise en compte des données climatiques (abri, exposition) dans l’orientation des 
bâtiments. 

 
 Le pré-verdissement des lotissements (espaces publics, clôtures). 

 
 

2. Préserver la personnalité paysagère du secteur en s’inspirant de caractères 
propres à l’architecture tourangelle 

 
L’architecture tourangelle apporte une contribution importante au caractère du paysage lo-
cal. Il est souhaitable que les constructions nouvelles s’en inspirent et assurent une continui-
té dans ce domaine, à travers les volumes, les couleurs et les matériaux mis en œuvre. Il 
s’agira plus de rechercher de nouvelles formules exprimant une continuité de caractère 
(respect de trames, rythmes, proportions) y compris dans les constructions d’esprit contem-
porain, plutôt que d’emprunter des éléments typiques et de les plaquer sur des bâtiments 
standardisés. 
 
Recommandations :  
 

Eléments traditionnels  
dont il est souhaitable de s’inspirer 

Eléments à éviter, particulièrement  
dans les secteurs sensibles 

 Volumes : bâtiments bas, allongés inscrits 
dans les lignes de force du paysage 

Volumes discordants 

Matériaux : Tuiles et ardoises 
Moellons enduits, pierre de taille 
Chaux et sables ocre 
Enduits teintés 

Shingle, éternit, tôle 
 
 
Enduits blancs 
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Ouvertures : plus hautes que larges 
Répartition dissymétrique en façade 
Linteaux pierre de taille 

Symétrie 
 
Linteaux bois 

Toitures : 2 pentes tuile ou 4 pentes ardoise Toitures 4 pentes tuile 
Toits « Mansart » 
Lucarnes de grande taille 

Couleurs et boiseries : blanc cassé ou pastel Tons vifs / bois vernis 

 
 

3. Préserver la personnalité paysagère du secteur en portant une attention parti-
culière à l’accompagnement végétal des constructions nouvelles 

 
L’accompagnement végétal des constructions et la délimitation de l’espace privatif entrent 
pour une part importante dans la perception des habitations et dans l’ambiance paysagère 
environnante. 
 
La tradition tourangelle, faite de convivialité et d’harmonie, devrait se prolonger à travers ces 
éléments, en complément du soin apporté à la localisation des constructions et à leurs ca-
ractéristiques architecturales. 
 
Recommandations :  
 

Eléments traditionnels  
dont il est souhaitable de s’inspirer 

Eléments à éviter, particulièrement  
dans les secteurs sensibles 

Ambiances : intimité, convivialité par abon-
dance de la végétation créant des alternances 
d’espaces ouverts isolés, ombragés, ensoleillés 

Dégagement excessif (pavillon sur pe-
louse) conduisant à une froideur exces-
sive 

Accompagnement végétal : Treilles, espa-
liers, arbres fruitiers, massifs floraux, grands 
arbres, jardins (floraux et potagers) plantes 
méditerranéennes 

Conifères horticoles, Herbe de la Pam-
pa, Sumac 

Clôtures : murs de pierre sèche, grillages dou-
blés de végétation (haie vive) 

Thuyas 

Position topographique : intégration au milieu 
naturel (au niveau du sol) 

Maison sur sous-sol dominant le terrain 
naturel 

 
La plupart de ces recommandations sont également valables pour les nouveaux bâtiments 
publics. 
 
 

4. Préserver un patrimoine historique de grande valeur contribuant à la qualité et 
à l’identité paysagère du pays 

 
Le bâti ancien constitue un patrimoine historique de grande valeur dont la contribution à la 
qualité du paysage est évidente. 
 
Il convient de ne pas le laisser se dégrader, mais aussi de veiller à la qualité des restaura-
tions. Par ailleurs, un soin particulier devra être accordé à l’entretien de ses abords, sous 
peine de voir nettement s’amoindrir son caractère. 
 
Recommandations :  
 

 Restauration des bâtiments (habitants, fermes) 
 
Elles sont conduites dans le respect du caractère originel. On évitera autant que possible les 
modifications de pentes de toitures, les enduits blancs, les percements d’ouvertures mal 
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équilibrés, les extensions mal assorties (plutôt prolonger un bâtiment existant que créer une 
extension séparée). Des transformations à caractère contemporain pourront être envisagées 
(grandes baies, vérandas) si elles intègrent un souci de prolongement du type architectural 
local. 
 
L’essentiel des recommandations énoncées pour les constructions nouvelles peut être repris 
pour ces opérations (matériaux, couleurs, …). 
 

 Restauration du petit patrimoine 
 

Les restaurations d’éléments (ex. lavoir, calvaires…) seront conduites dans le même esprit 
et confiées de préférence à des artisans possédant des compétences reconnues en matière 
de bâti traditionnel. 
 

 Entretien des abords 
 

Bien que l’ambiance tourangelle intègre un souci certain de qualité paysagère, le fonctionnel 
prime parfois sur l’esthétique aux abords des habitations, des fermes et des exploitations 
(tas de bois recouverts de plastique, dépôts de matériaux divers, engins agricoles usa-
gés…). Il est recommandé de veiller (sur les espaces publics) et de faire veiller (chez les 
particuliers) à ce que ces éléments discordants n’affectent pas de manière excessive le 
cadre de la vie de la population et la qualité du paysage local. 
 
 

5. Résorber les atteintes au cadre de vie apportées par les aménagements collec-
tifs. Intégrer la dimension paysagère à la conception de nouvelles opérations 

 
Les aménagements collectifs (réseaux aériens, silo, châteaux d’eau, salles polyvalentes…) 
sont selon leur âge et leur emplacement, plus ou moins intégrés à leur contexte paysager. 
On devra chercher à remédier aux situations sensibles (de l’élément mal intégré au site au 
point noir paysager) et surtout, concevoir les nouveaux aménagements en faisant de leur 
intégration paysagère une priorité. Ces opérations fournissent aux maîtres d’œuvre public 
des actions exemplaires en matière de qualité paysagère. 
 
Recommandations :  
 

 Réseaux aériens 
 

- Les enfouir progressivement en priorité dans les secteurs du centre bourg ; 

- Examiner, lors de la création de nouveaux réseaux si le surcoût lié à un enfouis-
sement n’est pas justifié, en fonction de la qualité du site. 

 
 Voies de circulation 

 

- Rechercher la mise en valeur de certains parcours (ex. création d’alignements 
sur un parcours entre deux monuments ou points forts paysagers). 

 
 

6. Améliorer le cadre de vie des habitants dans un souci d’identité locale et 
d’harmonisation intercommunale 

 
Les paysagements d’entrées de bourgs ou d’espaces verts communaux sont fréquemment 
menés dans un souci de qualité des abords immédiats mais parfois standardisés sans réfé-
rence d’ensemble à l’environnement paysager. Ils font ainsi peser un certain risque de bana-
lisation des aménagements par l’emploi de modèles standardisés sur l’ensemble de la ré-
gion. Ils peuvent cependant fournir l’occasion de mieux exprimer le caractère d’un pays (à 
travers un choix particulier d’espères végétales, de types de mobiliers et d’aménagement) et 
d’introduire une certaine continuité. 
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Recommandations :  
 

 Concernant les améliorations d’entrées de bourgs et les espaces verts communaux, 
on veillera à : 

 

- Composer des alignements d’arbres locaux ou intégrés depuis longtemps au 
paysage (tilleuls, marronniers, platanes) plutôt que d’essences horticoles aux 
couleurs panachées ou sans rapport avec la palette locale. 

- Introduire une proportion notable de massifs floraux et de jardinières, rappelant 
avec discernement l’image du Jardin de la France (pensées, primevères, rosiers). 

- Choisir des mobiliers assortis à l’ambiance « traditionnelle » (plutôt fonte et bois 
que béton). 

- Employer des revêtements de sol également assortis à cette ambiance (plutôt 
des pavés ou du stabilisé que des dalles béton ou des autobloquants). 

- Accentuer la convivialité des espaces par la multiplication des écrans délimitant, 
même partiellement des secteurs plus sinistres (à modeler selon les cas). 

 
 Par ailleurs, on veillera également à résorber les éléments trop discordants du pay-

sage (points noirs) par des restaurations de façades, des plantations d’agrément ou 
de dissimulation, des opérations de nettoyage ou d’enlèvement selon les cas. 

 
Pour l’ensemble de ces aménagements, on favorisera la simplicité de la présentation et 
l’emploi de matériaux et de végétaux locaux. 
 
 

7. Préserver l’identité des paysages en maîtrisant le développement de l’affichage 
publicitaire 

 
 
La publicité est un moyen de communication et d’information essentiel à la promotion des 
entreprises et de leurs produits. Elle constitue aujourd’hui un secteur économique à part en-
tière. 
 
Toutefois le développement mal maîtrisé de l’affichage publicitaire (publicités, enseignes 
pré-enseignes) peut altérer l’identité des paysages et contribuer à la banalisation de certains 
sites ou bâtiments d’intérêt esthétique ou patrimonial. 
 
 
D’une manière générale, la réglementation interdit l’affichage sur les monuments et les es-
paces naturels, sur les arbres ou dans les sites classés. 
 
Elle est aussi interdite en dehors des agglomérations sauf dans les zones de publicité auto-
risée instituées à proximité des établissements commerciaux et industriels, ou des centres 
artisanaux ou dans des groupes d’habitations. 
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 ANNEXES 

1. Comment restaurer et adapter une maison ancienne 
 

2. Bâtiments agricoles et paysages de Touraine 
 

3. Implantation des constructions 
 

4. Avis du service départemental d’architecture et du patrimoine d’Indre et Loire 
 

5. Haies, brise-vent et bandes boisées 



11 

 

 



12 

 

 



13 

 



 

             14 



 

 15 



 
             16 



 
             17 



 

             18 



 

             19 



 
             20 



 
             21 



 
             22 



 
             23 



 
             24 



 
             25 



 
             26 



              27 


